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Photographie de couverture : Fleur de la Pampa 2, 2022,

tapis synthétique, herbe de la pampa, eau, vase.

Courtesy : Art : Concept 



Né en 1966 à Monaco, Michel Blazy est diplômé de la Villa Arson à Nice. Il vit et

travaille en région parisienne. Ses œuvres sont présentes dans dix-sept collections

publiques, dont le Centre national des arts plastiques (Cnap), le Musée, national

d'art moderne - Centre G. Pompidou, le MAC VAL, ainsi que dans une dizaine de FRAC.

 

Dans les années 1990, l’artiste réalise ses premières expériences à partir d’un

élément organique : les lentilles. Depuis, il n’a eu de cesse d’intégrer ce type de

matériau à son travail, plaçant le vivant au cœur de sa pratique. Lors d'un entretien, il

précise qu'il s'intéresse à « un rapport avec le vivant, [et non] avec la nature ». 

 

Michel Blazy se prête, dans son atelier-laboratoire situé sur l'Île-Saint-Denis, à de

multiples expériences. Ses expérimentations ludiques lui permettent de jouer avec

les différentes temporalités possibles : dans un monde qui nous pousse à

l'accélération et à aller toujours plus vite, l'artiste laisse les choses évoluer selon le

temps qui leur est propre, sans les brusquer. 

 

Dans la continuité d'une évolution naturelle, ses créations ne sont pas fixes, mais

progressent tout au long de l'exposition. À l'inverse d'un système de l'art qui incite

les artistes à concevoir un produit fini, Michel Blazy encourage le/la spectateur·ice à

s'émouvoir devant une œuvre en évolution et transformation perpétuelles.

Généralement réalisées à partir d'un protocole, que l’artiste appelle un « mode

d’emploi », ses installations peuvent être réactivées. Ainsi, à partir d'un même

modus operandi naissent des œuvres uniques, dont le résultat, toujours

imprévisible, s'impose à l'artiste. 

Ce dernier, loin de vouloir maîtriser ces expérimentations, utilise le « laisser-faire »

comme composant central de son travail. 
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Michel Blazy est représenté par la Galerie Art : Concept, Paris 

 

http://www.galerieartconcept.com/fr/



ⓒ Magali Le Mens
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Le commissariat de l’exposition autour du travail de Michel Blazy est assuré par les

quinze étudiant·es de la promotion 2022-2023 du master Métiers et Arts de

l’Exposition de l’université Rennes 2.

 

Le master 2 Métiers et Arts de l’Exposition est, depuis 2005, une formation

professionnalisante dispensée par le département Histoire de l’art et Archéologie.

Elle fait suite à l’ancienne Maîtrise des Sciences et Techniques de l’Exposition créée

en 1992 par Jean-Marc Poinsot. Proposant une approche théorique et pratique des

métiers de l’exposition dans le domaine de l’art contemporain, cette formation fait

figure de pionnière dans le paysage universitaire français. Elle est reconnue à l’échelle

nationale comme l’une des meilleures formations spécialisées. L’enseignement

proposé s’articule autour de deux axes complémentaires. Le premier déploie une

réflexion historique, théorique et critique sur les problématiques liées à l’exposition,

au sein du contexte artistique, culturel et institutionnel international. Le second

propose une expérience pratique avec la réalisation d’une exposition annuelle en

collaboration avec la Galerie Art & Essai de l’université Rennes 2. L’association

330Xpo (loi de 1901) a été créée en 2015 pour contribuer à l’organisation des

projets développés dans le cadre de la formation.

Chaque année, les étudiant·es du master 2 Métiers et Arts de l’Exposition mettent en

valeur le travail d’artistes d’envergure internationale, comme Bertille Bak, Lynne

Cohen, Marie Voignier ou Harun Farocki, à travers la réalisation d’une exposition.

Répartis en différents pôles, les étudiant·es assurent toutes les étapes de la

réalisation de cette exposition, de l'administration à la communication, en passant

par la régie et la programmation culturelle et la médiation. Cela n'empêche pas que

chacun·e soit commissaire de l'exposition réalisée chaque année. C'est pourquoi

toute la promotion 2022 - 2023 a réfléchi, en concertation avec l'artiste, à la forme

que cette nouvelle exposition va prendre.

Etant intéressé par le fonctionnement de l'université et par ce qu'elle véhicule

(notamment le partage et la transmission des savoirs), Michel Blazy souhaite axer le

travail autour de ces notions. L'artiste entend déployer ces thématiques au sein de la

galerie Art & Essai, sous la forme d'une exposition se pensant comme un laboratoire

expérimental de production des savoirs, un lieu convivial, ouvert à tous·tes. Fidèle à

l'une des spécificités majeures de son travail, l'artiste conçoit cette exposition de

façon évolutive.
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La Galerie Art & Essai, située sur le campus Villejean de l'université

Rennes 2, est un lieu d'exposition, de formation et de recherche

consacré aux expressions plastiques contemporaines. 

Fondée en 1985, la galerie dispose depuis 1993 d'un vaste espace

d'exposition situé en plein cœur du campus, sous la bibliothèque

universitaire. Sa programmation est placée sous la direction

artistique de Bruno Elisabeth, enseignant-chercheur en Arts

Plastiques, et dépend directement du service culturel de l'université.

L'équipe est composée de vacataires et de bénévoles, qui sont

toutes et tous étudiant·es de l'université Rennes 2. La Galerie Art &

Essai fait partie de l'association Art Contemporain en Bretagne

(ACB).

La galerie propose en moyenne cinq expositions par an, de septembre

à juin. Elle présente des artistes contemporain·es confirmé·es, mais

également des personnalités émergentes, alternant propositions

monographiques ou thématiques, expositions personnelles ou

expositions de groupe confiées à différent·es commissaires. Son

projet artistique actuel s'articule autour des questions de l'image, du

documentaire et des relations qu'entretiennent les arts et les

sciences au cœur de sa programmation.
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La médiation et la programmation culturelle autour du thème de l'exposition

ont été pensées dans l'objectif d'aller à la rencontre de différents publics, en

écho à la pratique artistique de Michel Blazy. Ce dernier réfute l'idée d'avoir

un public prédéterminé, et souhaite ainsi développer un travail accessible à

tous·tes. Toutefois, l'utilisation du vivant dans sa pratique peut laisser

perplexe certaines personnes qui ne cultivent pas une relation soutenue

avec l’art contemporain. L'un des objectifs du travail de médiation de

l'équipe curatoriale sera de donner l’envie à tout un chacun de venir

découvrir l’exposition, dans un esprit de dialogue et de confrontation des

opinions et des savoirs. Pour ce faire, des visites seront proposées sur les

temps d'ouverture de la galerie Art & Essai.

 

Une journée d'étude sera mise en œuvre, interrogeant les relations

qu'entretiennent le monde des jardins et celui de la Science-fiction. Des

spécialistes issus de divers horizons interrogeront les modalités de ces

entrelacements, à mi-chemin entre utopie et dystopie.

En outre des projections et rencontres auront lieu en écho au travail de

Michel Blazy, notamment dans le cadre de la programmation du Ciné

Tambour sur le campus de Rennes 2, mais aussi à l'Arvor ou à la libraire

Comment Dire ? 

 

Diverses médiations auront lieu à destination des étudiant·es et personnels

de l'université, des habitant·es du quartier, mais aussi des publics scolaires

de la Métropole ou en situation de handicap. L'une d'entre elle sera proposée

aux élèves du lycée professionnel Pierre-Mendès-France de Rennes. Pour

cette occasion, les élèves et les membres de la promotion participeront à

une émission réalisée par la radio universitaire C-Lab, où les élèves poseront

des questions autour de la réalisation d'une exposition. Cette émission se

déroulera sous la forme d'une interview, où chaque pôle (administration,

communication, programmation et régie) répondra aux questions qui le

concernent.
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Tapis d'accueil 4 : tapisserie pour les pieds, 2022, tapis synthétique, corde coco,

végétation eau, contenant plastique, Centre d'art Le Portique, Le Havre. 
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 Tapis d'accueil 3, 2022, tapis synthétique, corde coco, végétation, eau, contenant

plastique, Centre d'art de Vassivière, Île de Vassivière. 
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Tapis d'accueil 4 : tapisserie pour les pieds,

2022, tapis synthétique, corde coco,

végétation eau, saladier en verre, Centre

d'art Le Portique, Le Havre. 

Fleur de la Pampa 1, 2022, tapis

synthétique, herbe de la pampa, eau,

vase.

Courtesy : Art : Concept
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Tapis d'accueil 4 : tapisserie pour les pieds, 2022, tapis synthétique, corde coco,

végétation eau, contenant plastique, Centre d'art Le Portique, Le Havre. 
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P E R S O N N E L L E S

2022

Six pieds sur terre - Une exposition pour les pieds, Le Portique, centre d'art

contemporain régional du Havre, Le Havre, France.

2019

Multiverse, La Loge, Bruxelles, Belgique

We Were The Robots, Moody Center for the Arts, Houston, Texas, États-Unis.

2016

Living Room II, Fondation Hermès, Tokyo, Japon.

2015

Pull Over Time, Galerie Art Concept, Paris, France.

C O L L E C T I V E S

2022

Lignes de fuite, Centre international d’art et du paysage, Île de Vassivière, France.

Les formes du transfert, Fondation Hermès, Tokyo, Japon.

2021

La Suite, Fundación Proa, Buenos Aires, Argentine.

Children Power, Le Plateau, Frac Île-de-France, Paris, France.

2018

Cosmogonies, au gré des éléments, MAMAC, Nice, France.
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BOURCIER, Charline, COËLLIER, Sylvie, HALIL, M’Rabet (dirs.), L'altération dans

la création contemporaine, Aix-en-Provence, Presses universitaires de

Provence, 2019.

BRET, Cyrille, « Les collections d’art contemporain à l’épreuve du vivant à

travers quelques cas remarquables », Gradhiva, n°23, 2016, p.146-167.

GUEHENNEUX, Lise, « Michel Blazy », Crash Magazine, n°90, décembre 2019,

p.93-99. 

MORIZOT, Baptiste, ZHONG MENGUAL, Estelle, Esthétique de la Rencontre,

Paris, Seuil, coll. L'ordre Philosophique, 2018.

VIART, Christophe, L'art contemporain et le temps, Rennes, Presses

universitaires de Rennes, EESAB, 2016.

L'Informe : mode d'emploi (dir. Y.-A. Bois, R. Krauss), Centre Pompidou, Paris,

éditions du Centre Pompidou, 1999.

Michel Blazy (dir. Xavier Franceschi), Paris, Le Plateau – Frac Île-de-France,

2015.

DA COSTA, Valérie, « Michel Blazy », artpress, janvier 2006.

DA COSTA, Valérie, « Michel Blazy : "Je ne vous ai jamais promis un jardin de

roses" », Cahiers du Musée national d'art moderne, n°105, automne 2008,

p.100-115.

LAVRADOR, Judicaël, « Dans le jardin secret de Michel Blazy », Beaux-Arts

Magazine, n°462, 29 novembre 2022.

STINES, Arnaud, « Pourrir pour ses idées », in Michel Blazy ; ex croissance (dir.

V. Da Costa, A. Stinès), Rurart, Centre d'Art Contemporain, 2010.
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Master class | Michel Blazy, Beaux-Arts de Paris, 24 juin 2021.                        

 https://www.youtube.com/watch?v=ksBEusLdpTk

L'atelier A - Entrez dans l'atelier d'un artiste, Michel Blazy, Arte, 2012.         

 https://www.arte.tv/fr/videos/049934-000-A/michel-blazy/ 

À propos de "Mur de pellicules vert, 2008-2015", de Michel Blazy, MAC VAL, 30

novembre 2015. 

         https://vimeo.com/171595405 
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Alain Berland, « Mimosa Echard et Michel Blazy. Hors Limites à Dortmund », in The Art Newspaper, 10 avril 2019, p.3



Alain Berland, « Mimosa Echard et Michel Blazy. Hors Limites à Dortmund », in The Art Newspaper, 10 avril 2019, p.3



Lise Guéhenneux, « Michel Blazy », in Crash Magazine, no.90, décembre 2019, pp.93-99
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MEETING / MICHEL BLAZY

1 2

3

LG: Comment comprends-tu la 
notion d’expérimentation dans 
ta pratique ?
MB: C’est lié à la nature de mon 
travail qui est depuis le début 
performatif, c’est-à-dire quelque 
chose qui se passe pendant les 
expositions. Dans l’atelier, il y a 
un travail de recherche, mais en-
suite c’est la durée de l’exposi-
tion liée à la température de l’es-
pace, à son humidité, qui est 
prise en compte. Je ne vais pas 
montrer les mêmes pièces en hi-
ver et en été. Lors de la dernière 
FIAC, j’ai montré la pièce Buis-
son lentille dont l’évolution est 
visible sur des temps très courts, 
quelques heures à peine. 

LG: Parfois, élèves-tu les plantes 
ou les objets dans la partie exté-
rieure de ton atelier dans l’île 
Saint-Denis ?
MB: Il y a des pièces qui sont en-
core vivantes après l’exposition et 
que je garde. La série de pièces 
constituées de tuyaux de canalisa-
tions rouillées avec des érables 
(Sans titre) poussant à l’intérieur 
peut vivre très longtemps si on 
leur apporte les soins nécessaires, 
l’érable durant plus de huit cents 
ans. Chaque pièce a son propre 
temps de vie. Ensuite ce sont des 
expériences que l’on peut repro-
duire car c’est justement l’expé-
rience qui m’intéresse, le temps 
passé en compagnie de l’œuvre, à 
la regarder, à s’occuper d’elle.

LG: Conçois-tu cette expérience 
“que l’on peut reproduire” de fa-
çon presque scientifique ?
MB: Non, en refaisant l’expé-
rience, je ne cherche pas à repro-
duire une forme à l’identique, 
d’ailleurs je ne cherche pas à mai-
triser tous les paramètre de l’ex-
périence. Au départ, ce sont des 

expériences que je fais dans mon 
atelier dans certaines conditions, 
que je transporte ensuite dans un 
autre biotope, une autre situation, 
et j’observe au fil des expériences, 
j’apprends à connaître les réac-
tions de la pièce en ces différentes 
circonstances, ses propriétés. 

LG: Ta pratique procède donc de 
cette observation ?
MB: Oui et cette observation 
guide mes actions qui tentent de 
développer au mieux ce que j’ai 
mis en place et que je ne com-
prends pas tout à fait. J’ai tra-
vaillé sans savoir pourquoi sur 
cette question : “Comment enga-
ger le minimum pour essayer de 
faire tenir une chose debout ?” 

LG: Même quand tu travailles 
avec des matériaux inertes ?

MB: Leur forme se modifie égale-
ment en fonction du nombre de 
visiteurs ou de l’humidité. Le 
cube en aluminium ou les pièces 
avec le papier toilette (Mille 
feuilles) sont faites de leur seul 
matériau, sans ajout de colle ou 
autre, ce sont des tentatives pour 
comprendre la matière, produire 
un geste minimum pour que la 
matière s’organise d’elle-même. 
C’est cette espèce d’accompagne-
ment que je cherche à mettre en 
place. Un exemple que j’ai souvent 
donné et qui tient toujours, est ce-
lui du jardinier qui accompagne 
par des gestes mais qui ne fait pas 
pousser ex-nihilo ce qu’il plante. 

LG: Une sorte de soignant ?
MB: Il va être là pour encoura-
ger au maximum les choses, es-
sayer de les comprendre. Je suis 

inclus dans ce rapport-là. Je 
crois aussi que les expériences 
nous travaillent et donnent une 
forme. Une personne qui achète 
une de mes pièces n’achète pas 
une image, mais une expérience 
dont il fait partie. Les œuvres 
se transmettent souvent sous 
forme de protocole, j’accom-
pagne les premières réalisa-
tions car cela reste la transmis-
sion la plus efficace. Il y a des 
pièces plus ou moins faciles à 
refaire. Par exemple, Pluie d’air 
noir la pièce qui est en ce mo-
ment au Musée d’Art Moderne 
de Paris [You, œuvres de la col-
lection Lafayette Anticipations, 
jusqu’au 16 février 2020], c’est 
un coup à prendre… Il faut souf-
fler dans une petite pipette où 
l’on a mis une petite noisette de 
colle chaude, produisant une 

bulle qui tombe avec son poids 
et qui se solidifie lors de sa 
chute suspendue au bout de la 
matière qui la relie à l’instru-
ment qui l’a cueillie. Ça c’est 
une des pièces les plus compli-
quées, sinon c’est souvent moins 
technique que cela.

LG: Cette étape de la transmis-
sion peut-elle freiner tes expéri-
mentations ?
MB: Non. Déjà parce que je ne 
suis pas très habile moi-même, 
je n’ai pas de savoir-faire, je ré-
alise des choses très simples, et 
ensuite, parce que j’ai horreur 
de me servir d’outils lourds qui 
font du bruit. Généralement, il 
n’y a donc pas d’outils, ce sont 
juste des manipulations, des 
gestes qui n’appartiennent pas à 
la sculpture mais au jardinage, “J’
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rieure de ton atelier dans l’île 
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MB: Il y a des pièces qui sont en-
core vivantes après l’exposition et 
que je garde. La série de pièces 
constituées de tuyaux de canalisa-
tions rouillées avec des érables 
(Sans titre) poussant à l’intérieur 
peut vivre très longtemps si on 
leur apporte les soins nécessaires, 
l’érable durant plus de huit cents 
ans. Chaque pièce a son propre 
temps de vie. Ensuite ce sont des 
expériences que l’on peut repro-
duire car c’est justement l’expé-
rience qui m’intéresse, le temps 
passé en compagnie de l’œuvre, à 
la regarder, à s’occuper d’elle.

LG: Conçois-tu cette expérience 
“que l’on peut reproduire” de fa-
çon presque scientifique ?
MB: Non, en refaisant l’expé-
rience, je ne cherche pas à repro-
duire une forme à l’identique, 
d’ailleurs je ne cherche pas à mai-
triser tous les paramètre de l’ex-
périence. Au départ, ce sont des 

expériences que je fais dans mon 
atelier dans certaines conditions, 
que je transporte ensuite dans un 
autre biotope, une autre situation, 
et j’observe au fil des expériences, 
j’apprends à connaître les réac-
tions de la pièce en ces différentes 
circonstances, ses propriétés. 

LG: Ta pratique procède donc de 
cette observation ?
MB: Oui et cette observation 
guide mes actions qui tentent de 
développer au mieux ce que j’ai 
mis en place et que je ne com-
prends pas tout à fait. J’ai tra-
vaillé sans savoir pourquoi sur 
cette question : “Comment enga-
ger le minimum pour essayer de 
faire tenir une chose debout ?” 

LG: Même quand tu travailles 
avec des matériaux inertes ?

MB: Leur forme se modifie égale-
ment en fonction du nombre de 
visiteurs ou de l’humidité. Le 
cube en aluminium ou les pièces 
avec le papier toilette (Mille 
feuilles) sont faites de leur seul 
matériau, sans ajout de colle ou 
autre, ce sont des tentatives pour 
comprendre la matière, produire 
un geste minimum pour que la 
matière s’organise d’elle-même. 
C’est cette espèce d’accompagne-
ment que je cherche à mettre en 
place. Un exemple que j’ai souvent 
donné et qui tient toujours, est ce-
lui du jardinier qui accompagne 
par des gestes mais qui ne fait pas 
pousser ex-nihilo ce qu’il plante. 

LG: Une sorte de soignant ?
MB: Il va être là pour encoura-
ger au maximum les choses, es-
sayer de les comprendre. Je suis 

inclus dans ce rapport-là. Je 
crois aussi que les expériences 
nous travaillent et donnent une 
forme. Une personne qui achète 
une de mes pièces n’achète pas 
une image, mais une expérience 
dont il fait partie. Les œuvres 
se transmettent souvent sous 
forme de protocole, j’accom-
pagne les premières réalisa-
tions car cela reste la transmis-
sion la plus efficace. Il y a des 
pièces plus ou moins faciles à 
refaire. Par exemple, Pluie d’air 
noir la pièce qui est en ce mo-
ment au Musée d’Art Moderne 
de Paris [You, œuvres de la col-
lection Lafayette Anticipations, 
jusqu’au 16 février 2020], c’est 
un coup à prendre… Il faut souf-
fler dans une petite pipette où 
l’on a mis une petite noisette de 
colle chaude, produisant une 

bulle qui tombe avec son poids 
et qui se solidifie lors de sa 
chute suspendue au bout de la 
matière qui la relie à l’instru-
ment qui l’a cueillie. Ça c’est 
une des pièces les plus compli-
quées, sinon c’est souvent moins 
technique que cela.

LG: Cette étape de la transmis-
sion peut-elle freiner tes expéri-
mentations ?
MB: Non. Déjà parce que je ne 
suis pas très habile moi-même, 
je n’ai pas de savoir-faire, je ré-
alise des choses très simples, et 
ensuite, parce que j’ai horreur 
de me servir d’outils lourds qui 
font du bruit. Généralement, il 
n’y a donc pas d’outils, ce sont 
juste des manipulations, des 
gestes qui n’appartiennent pas à 
la sculpture mais au jardinage, “J’
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Contact MAE :

Marthe Benoit, Floriane Coris, Malo Le Berre

+33 (0)2 99 14 15 72 

Mail : m2exporennes@gmail.com

Site internet : maerennes2.wordpress.com

Galerie Art & Essai :

Entrée libre et gratuite dans la galerie du lundi au vendredi

de 13h à 18h.

Accueil des groupes sur rendez-vous : 

+33 (0)2 99 14 11 42

Accessible aux personnes à mobilité réduite.

Accès :

Université Rennes 2, Campus Villejean

Place du Recteur Henri Le Moal

35000 Rennes

Métro Villejean – Université

Bus Villejean – Université
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